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LES DANGERS DES 

SOCIÉTÉS MUTUELLES 

A p 'opos d'une 
faillite récente 

oin de moi la pensée d'attaquer 

, ie principe de la mutualité : il est 

expression d'une tendance naturelle 

le toute société bien organ ; sée, celle 

de répartir entre plusieurs les char-

ges trop lourdes qui pèsent sur un 

seul. 
Mais il faut bien avouer que ce 

principe si juste et si beau dans sa 

simplicité a t té bien souvent dénatu-

ré par de3 spéculations financières et 

des combinaisons, légales quelques 

fois, mais toujours dangereuses pour 

le mutualiste sérieux et honnê-

te. C'est un fait avéré aujourd'hui, 

qu'à part quelques grandes associa-

tions définitivement assises et d'une 

solvabilité indiscutable, presque ton-

tes les sociétés d'assurance mutuelles 

réservent à leurs adhérents les plus 

désagréables surprises : Les asst-rls 

de la Mutuelle Moderne en font en 

ce moment la cruelle expérience. 

Je prends cet exemple parce qu'il 

intéresse plus particul'èrement l'ar-

rondissement de SISTKRON dans 

lequel la Mutuelle Moderne comptait 

de nombreux membres. 

Cette société a dt'posé son bilan 

avec un actif nul et un passif de 

883 6 43 francs. Ce déficit provient, 

parait-il, de sinistres trop nombreux 

que la société aurait eu à payer. Mais 

il semble difficile alors de s'expliquer 

pourquoi le Directeur a été mis sous 

les verrous 1 Est-ce pour avoir trop 

préjugé de sa compétence et n'avoir 

pas hésité à garantir des risques aussi 

"•îrs que l'incendie, la grèle, les 

JJPS .. et les sinistres maritimes ? 

Quoi qu'il en soit, la Mutuelle Mo-

dfne' a été déclarée en faillite le 13 

janvier 1911 et le syndic invita aussitôt 

les adhérents à participer au règlement 

du passif. 

Cette participation était plutôt éle-

vée. Qu'on en juge : A un assuré qui 

versait une prime annuelle de 10 fr. 

le syndic réclamait au nom de l'arti-

cle 1863 du code civil, la coquette 

somme de 526 fr. 40 II ne maintint 

heureusement pas ses prétentions et 

fit savoir qu'il transigerait volontiers 
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o ? Cette honnête pro-

position ne prouve pas, pour le moins, 

?ue le syndic soit très fixé sur les 

droits que lui asaure, selon ses dires, 

''article 1863, et c'est probablement 

'* question que firent la plupart des 

adhérents, car ils préfèrent aller en 

just'ce plutôt que de se soumettre 
4 dételles prétentions. 

Mais ici l'affaire se complique. La 

jurisprudence n'est en effet nullement 

fiïée pour des cas semblables, si bien 

lue certains juges de paix esclaves 

d'une interprétation trop étroite et, 

semble-t il, inexacte de la loi, condam-

nèrent les adhérents à payer des som-

mes plus ou moins fortes", tandis que 

d'autres déboutèrent purement et sim-

plement le Syndic de sa demande; 

Et ces hésitations se comprennent 

facilement. Elles proviennent en ^fiet 

de ce fait qu'une société c'vile, com-

me la M-auelle Moderne, ne devait 

pas et ne pouvait pas être assimilée 

à une société commerciale et être mise 

en faillite comme telle Une Mutuelle, 

par définition, e^t une société où l'as-

sureur est en môme temps assuré : 

si cette société fait de mauvaises 

affaires, l'assuré en est quitte pour 

ne pas. toucher les primes de sinistre 

auxquelles il pourrait avoir droit, et 

les polices tombent d'elles-mêmes. 

Un jugement du Tribunal d'Amiens 

ai cependant déclaré la société en-

faillite parce qu'elle s'était livrée à 

des opérations de commerce. Mais si 

le Directeur de la Mutuelle a cru 

pouvoir passer outre aux statuts, les 

sociétaires doivent-ils en être rendus 

responsables ? 

D'ailleurs ces statuts eux-mêmes 

ont-ils jamais été communiqués aux. 

sociétaires ni même aux courtièrs 

chargés de recueillir des adhésions. 

On me dira que, dans tous les cas, 

les polices d'assurances prévoyaient 

les principales obligations des adhé-

rents et que ceux-ci auraient dû en 

prendre connaissance avant de les si-

gner. Mais qu 1 est le légiste capable 

d'examiner une police avec a a sez de 

soin pour que r; tn n'y reste qui puisse 

être tourné au désavantage de l'as-

suré ? 

C'est ce qu'ont bien compris cer-

tains juçres de paix, tels que celui de 

SAINT-QUENTIN L'honorable ma-

gistrat a longuement motivé son ju-

gement qui se termine ainsi : 

« Attendu que condamner de mal-

» heureux petits assurés ne possédant 

» souvent qu'un maigre mobilier, à la 

» réparation de fautes dont aucune part 

» ne leur incombe en aucune sorte, se-

» rait aller à l'encontre de toute équité 

» et de toute justice, surtout que les 

» tiers, en contractant avec une Mu-

» tuelle ne possédant aucun fonds de 

» garanties, connaissaient toute l'éten-

» due des risques qu'ils encouraient... 

» etc.. ». 

Voilà certes des paroles de bon sens 

et de la vraie justice ; mais cet exem-

ple sera-t-il suivi ? 

Je ne doute pas, pour ma part, 

que si ceux des adhérents qui ont été 

condamnés voulaient pousser les cho-

ses plus loin et aller devant une autre 

juridiction, ils obtiendraient gain de 

cause, mais de toute façon ce serait 

pour eux la ruine, car il en coûte en-

core cher de nos jours d'aller devant 

les tribunaux ! Et si de nombreux 

procès sont pour contenter le syndic, 

ils répandent par contre la mi3ère 

parmi les malheureux petits adhérents 

qui ont eu la naïveté de confier leurs 

économies à la Mutuelle Moderne. 

Le G;rde des Sceaux est actuelle-

ment saisi de la question. Pourra t il 

y apporter un remède ? Il faut l'os-

pérer ! Dans tous les cas, un en-

seignement se dégage de cette affaire 

et je n'ai pas besoin d'insister davan-

tage sur un exemple pris au hasard 

entre tant d'autres 

Bas-Alpins, mes frères, lorsque 

vous aurez quelques sous, comptez-

les sept fois avant de les confier à une 

Mutuelle ; vous aurez ainsi le temps 

de réfléchir aux ennuis que vous vous 

préparez et cela n'en vaudra que 

mieux. 

RAOUL ANGLES. 
Rédacteur en chef du • 'Radical". 

CARNET D'UNE FEMME 

Nous ne saurions nous plainire, mesdames, 

de végéter dans l'ombre elle silence Au pré-

toire, les femmts détiennent le record des 

crim's passionnels, en Angltterre. edes 

n'ont pas leur par ille pour caster tes titres 

au théâtre, elles tiennent brillamment l'af 

fiche cet hiver. 

Voici que le talentueux écrivain Maurice 

Donnay présente, dans les Enlaireuses la fem-

me qui rêve de s'émanciper socialement et qui 

n'y parvient pas à cause des faiblesses .de son 

cœur. 

Cette pièce fourmille, parait il, de mots 

spirituels, de scènes attachantes. Mais en vé-

rité, je trouve l'auteur bien naïf, tout aca lé-

micien qu'il est. de vous apprendre commi une 

nouveauté que les femmes restent soamisesau 

pouvoir de l'amour et de son aimable repré-

sentant, autrement dit l'Homni". 

Depuis la cueillette de, la première pomme, 

le diable ou la bonne mère nature continue, — 

heureusement — à jalonner de pommiers les 

routes où passent tour à tour les générations 

humaines. Le partage du fruit tentateur a 

gardé son charme aussi bien pour les femmes 

que pour les hommes ; on prétend mime que 

la Morale, cette vénérable duègue, s'en plaint 

parfois avec quelque véhémence. 

Si les Eclaireus's, d'ailleurs charmantes de 

Maurice Donnay ont au s'affranchir de cette 

loi naturelle, elles ont eu tort comme auraient 

tort les hommes qui se venteraient d'échapper 

à l'attrait féminin. Les uns et les autres ris-

quent d'apprendre que.... t 'jui veut trop faire 

l'ange fait la bête. » 

Mais si l'onp irt de es fait indéniable pour 

interdire aux femmes toute indépendance, fut-

ce sur le terrain économique, l'équité la plus 

élémentaire impose d'enlever ses droits civils à 

tout homme qui se sera montré faible devant 

une femme. 

Ce jour- là, chères lectrices, m'est avis que 

nous rirons un. brin. 

Jeanne Longfier-Chartier. 

Les élections Cantonales 
en 1913 

Conseils généraux renouvelables ; 

MM. Honnorat, pour le canton du Lauzet. 

D 1 Signoret pour le canton de Si-Paul. 

Roux Ad., pour le canton de Colmars. 

Magnier pour le camon d'Enlrevaux. 

Dr Dozoul, pour le canton de St André. 

Dr Ronv'eu, pour le ranton de Digne 

Barou J., pour le canton des Méés. 

Dr Senès, p°ur le conton de Moustiers. 

Prunier J., pour le canton de Seyne. 

Dr Guilheaume, pour le canton de Ma-

nosque. 

Pellissier, pour le canton de Peyruis. 

Dr Isoard, pour lecanton de St Etienne. 

Massot, pour le canton de La Motte. 

Gasquet pour le canton de Sisieron. 

Puslel pour le canton de Turriers. 

Conseillers d'arrondissement renouvelables, 

Arrondissement de Digne 

MM. Fabre Auguste, maire de Lambruisse. 

Crm.ssegros, négociant ài La Javie. 

Roux Gabriel, notaire à Mézel. 

ReyDâud Nicolas, cafetier à Riez. 

Béraud Louis, négociant à Valensole. 

Arrondissement de Barcelonnette 

MM. Micbel, négociant à Allos. 

Pellissier, greffier de paix à Allos. 

Manuel Désiré, propriétaire à Jausiers, 

Jaubert Eugène, prop. à Enchastraye. 

Donnadieu, retraité aux Thuiles. 

Arrondissement de Castellane 

MM. Barlatier, greffier de Paix à Annot. 

Florent Elie, retraité à Annot. 

Caire, notaire à Castellane. 

Rigno 1 , négociant à Castellane. 

Monge, maire à Argens, 

Arrondissement de Forcalquier 

MM, Carrelier, agriculteur à Banon. 

Granet, grelfier de Paix à Banon. 

Pascal, négociant à Forcalquier. 

Aillaud, maire à Villeneuve. 

Eyriés, maire à Céreste. 

Arrondi sèment de Sisteron 

MM. Gabert, maire des Omergues. 

Paul, propriétaire à Volonne. 

Perrymond, maire à Château-Arnoux. 

* 
* * 

Il est certainement trop prématurée de par-

ler élection et de citer des noms, mais si 

nous en croyons les bruits plusieurs noms 

sont déjà mis en avant pour briguer le siège 

de conseiller général de l'arr jndissoment de 

Sisteron, ce qui nous fait dire que la lutte 

seracbaude et la place f rtement disputée par 

de nombreux concurrents. 

Rappelons, pour mémoire, qu'une nouvelle 

loi accorde une indemnité de déplacement 

aux conseillers généraux ca'culé sur le nom-

bre de kilomètres parcourus. 

Chronique Sportive 

Le Football 

(L'évolution de la tactique) 

Le Foothall, joué d'après .les règles de 

l'Associition, est moins le jeu traditionnel que 

le Rugby ; pourtant, des deux, c'est celui qui 

mérite le plus l? nom de Football ou Ballon 

au pied, car le pied e^t le seul moyen em-

ployé pour jouer le ballon ; l'usage des mains 

y est formellement interdit, sauf dans deux 

os : 1° pTur la d rens^ du but par le gar-

dien ; 2° pour remettre le ballon en jeu lors-

qu'il est sorti de la liane de toucha. 

Cette défense formelle de l'u ; age des mains 

et des bras, a fait que les parisans du Rugby 

ont plaisamm nt surnommé VAssociation : 

« Jeu de manch' ts ». Jeu de manchots, soit, 

mais c'est h son charme et disons le aussi, 

son utilité car ceux qui désirent pratiquer 

l'un de ces jeux dont l'excellence est aujour-

d'hui reconnue, ne sont pas tous bâtis pour 

le Rugby. Dans VAssociât on la ferce et 

le poids entrent mo : ns in ligne de compte 

que la science et l'adresse, et ce jeux est 

mieux adapté aux joueurs légers et ne dispo-

sant pis de grandes qualités physiques. 

Quoique le caractère du jeu ait, depuis 1863, 

changé, les conditions requises pour arri-

ver à être un bon joueur sont les mêmes 

qu'il y a vingt ans Dès les premières années 

l'Association fut un jeu essentiellement d'a-

dresse, mais d'adresse individuelle et la tac-

tique d'ensemble n'avait riej de scientifique. 

Chaque « avant » faisait sa partie sans se 

préoccuper de ses coéquipier; cherchant à 

conquérir quelques lauriers par son adresse 

de dribblent- ; la seule combinaison admise 

alors consistait à soutenir nn coéquipier dans 

l'espoir de lui chiper le ballon et de faire à 
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son tour une jolie exhibition de dribbling. 

Les « avants » n'avii. nt pas de ooste dési-

gné et tonl le terrain leur appartenait ; mais 

la no 'we 1 e règle du hors jeu modifia celte 

tactique et entraîna un changement dans la 

dis 'Oiilion des joueur*. Cette tactique fut 

perfecti. nnée par les cluthde Glascow et de 

Mottingham qui, les premers révolutionnè-

rent .e jeu en essayant le jeu de la passe. 

Une équipe était alors disposée b en plus 

pour renforcer Pattaqu" que pour obtenir une 

une d fense vigoureuse ; on fav risait les 

u avants » au détriment des «arrières ». 

L'équipe ét^it généralement composée de sept 

avants avec q rntre joueurs seulement pour 

garder les trois 'ignés de défense soit : le 

gardien ae but, qui n'avait devant lui qu'un 

arri re, puis plus loin de ;x riem ; s, pnur ar-

rêtt r l'avance des avants adverses. En somme, 

cette formation, étant di nnée la tactique 

d'alors, n'était pas au-si dangereuse que pour-

rait le croire un joueur d'aujourd'hui. 

Pendant longtemps il y eut divergence 

d'opinion concernant la disparition de la dé-

fense, on esseya d'un arrière et de trois demis, 

puis deux, tandis qu'> n Eccsse on jouait avec 

dtux arr ères et de >x demis. Le but de ces 

tâtonnera' nts était d'obtenir une ligne de 

défense renforcée sans affaiblir l'attaque ; 

graduellement on modifie tout le système du 

jeu qui demandait de plus en plus à être joué 

avec une précision mécanique inconnue jus-

qu'alors. Chaque joueur eut son poste dési-

gné à l'avarce et un rôle bien défini ; il de-

venait partie intégrale d'une machine qui ne 

pouvait fonctionner régu ièrement qu'autant 

que chaque rodage fut ajusté avec précision. 

On divisa l'attaque et la défense en deux par-

ties égales ; les équipes furent formées de 

six avants et de cinq arrières. Mais aussitôt 

que le jeu de la passe fut mieux compris et 

que l'attaque arriva sous une forme plus ou-

verte, il fut évident que la première ligne de 

défense n'était plu ^ suffisante pour lutter 

contre la rapidité de l'attaque ; on arriva 

alors à la disposition qui prévaut de nos jours 

et oui est la suivante : 

Un gardi'n de but dont les fonctions spé-

ciales sont de défendre l'espace compris entre 

les deux poteaux formant le but ; 

Deux arrières, un de chaque côté du camp ; 

Trois demis, qui contribuent à la défense 

et à l'attaque, qui forment la réserve des 

avants, les suivant dans leur marche en avant 

ou dans leur retraite ; ils sont placés un au 

centre et un sur chaque flanc ; et enfin cinq 

avants, un aucentre et deux S 'ir chaque aile, 

jouant ensemb'e un jeu de combinaison. 

Dans le jeu moderne, comme dans l'ancien, 

le rôle des arrières, des demis et du gardien 

de but, est resté à peu près le même ; il n'en 

est pas de même de celui des avants dont le 

caractère est entièrement modifié. Lorsque le 

drilbling pur et simple disparut, le joueur 

égi ï-te cessa de jouer un rôle quelconque, 

pour ne plus être qu'un des rouâtes de la 

machine. Sans doute, l'avant moderne doit 

être un bon dribbleur ; mais, s'il trouve de-

vant lui plusieurs adversaires, il passe, aussi-

tôt le ballon à l'un 'des ailes ou au centre 

suivant les circonstances. 

Autrefois, l'avant c e contentait de manœu-

vrer le ballon à tra\crs la masse 1e ses ad-

versaires ; c'était un fort joli jeu qui attirait 

à coup sur les applaudissements de 'a gale-

rie. Aujourd'hui, nous l'avons dit, chaque 

joueur conserve la place qui lui e«t assignée ; 

il ne jotie plus pour lui séul, mais pour toute 

une équipe. Pièce d'une marhine, celle ci se 

détraque aussitôt qu'un des rouages ne fonc-

tionne plus d'accord avec les autres. 

Toute la tactique actuelle du jeu de ''Asso-

ciation consiste à transformer rapidement 

toutes les forces pour passer de l'attaque à 

la défense et vice-versa. Aussitôt que l'un 

des camps est en possession du ballon, l'équi-

pe doit immédiatement prendre la forme d'un 

triangle dont la base représente la ligne d'at-

taque composée de cinq avants au premier 

rang, de trois au deuxième et de deux au 

sommet ; ces trois ligoes de tirailleurs, sou-

liens et réserves, loivent se soutenir mutuel-

lement, se suivant de telle façon ei à telle 

distance qui leur soit possible de se passer 

le ballon. 

Si, de l'at'aque, l'équipe est obligée de 

passer à la défense, elle se dispose en prenant 

également la forme d'un triangle ; mais alors, 

la base est formée des deux arrières et des 

trois demis, trois des avants, le centre et les 

ailes se replient pour surveiller et marquer les 

demis ducampattaqunnt, tandis que les deux 

autres surveillent les arrières. 

Nous avons pensé que cette description per-

mourait aux lecteurs de comprendre plus fa-

cilement le jeu et sa tactique tout en indi-

quant la dis- OMtion d s joueurs dans l'attaque 

comme dans la défense. 

Depuis la fondation de l'Association, la 

reeie du jeu a peu vari? ; la seule règle qui 

ait eu à sub'r quelques modifications est celle 

du hors jeu. Aujourd'hui encore cela est loin 

de donner satisfaction aux joueurs et aux 

arbitres q 1 i ont du mal à trancher les diffé 

mnds qui surgissent fréquemment sur ce 

poi t. 

SPORTS.MAN. 

{A suivre). 

PETITES NOUVELLES 

Paris. — Dons un match en d^ux manches 
qui mettait en présence notre champion de 

France cycliste Hourlier contre Kramer le 
meilleur coureur américain, ce dernier a fa-

cilement triomphé de son adversaire. 

Aviation. — Le record du monde de la 

hauteur avec cinq passagers a été battu par 

un aviateur français Gouguenheim, et porté 

à 1120 mètres. 

ON DIT que la déjaite du S. V. à Digne 

serait due à un équipier qui, navré de ne pas 

avoir ses manchett s aurait laissé ses mains 

. . . .dans ses poches. 

ON DIT que au cours du déjeuner, et pour 

activer le service, un demi d'ouvert >re. . au-

rait endossé le tablier et servi le potage. ..sur 

la manche d'un convive. 

ON DIT qu'à Si Anban, pendant le con ert 

qui suivit le lun: b offert par la Direction du 

bufl>t, un émule de Carusi, se tailla un vif 

sucrés dans Pierrot chante et meurt et In, 

fille de ma concierge. Ma heureusement en se 

retournant il renversa h; poêle. 

ON DIT que depuis la hausse sur les choux 

à la crème l'infirmier de service n'en aurait 
englouti que quatorze. 

ON DIT :iu'un jeune sportsman en herbe 

a, dans une r<ge d'appétit "avalé 'a mè-

che du lume" qui éclaire le cours de solfège. 

On radiographiera cet entrepophage dernier 
cri. 

Nous apprenons que pour servir de plus 

près l'évolut'on sportive dans notre région, 

un org-ne étranger des plus répand is enver-

rait un env yé spécial qui serait attaché à ce 

service d'informations. 

L'organe ne saurait autre que {'Impartial 
de rombon 

LA FAILLITE DK 

"i.A MUTUELLE MODERNE" 

MM. Henri MICHEL et PERCHOT, 

sénateurs, se sont rendus jeudi der-

nier au Ministère de la Justice où ils 

ont été reçus par M. BARTHOU, 

Garde des Sceaux. 

Ils venaient l'entretenir de la si-

tuation pénible dans laquelle se trou-

vent un grand nombre de cultivateurs 

de notre arrondissement, par suite de 

la faillite de la société mutuelle d'as-

| surances La Mutuelle Moderne. 

On sait que le Syn lie de faillite 

poursuit actuellement en justice les 

I petits adhérents de la société,- pour 

j les forcer à participer au règlement 

S du passif. 

Au nom des propriétaires lésés, MM. 

! PERCHOT et MICHEL protestèrent 

j devant le Ministre contre les agisse-

| ments du Syndic, qui ne tendent à 

' rien moins qu 'à ruiner définitivement 

| plusieurs familles honnêtes et labo-

| rieuses Ils firent remarquer que La 

| Mutuelle Moderne étant une société 

! civile ne pouvait pas être mise en faillite 

I comme si elle était une soc; étô com-

| merciale, et que, par ailleurs, l'art, 

j 1863 du Code Civil invoqué par le 

Syndic contre les adhéren's ne s'ap-

| pliquait nullement au cas présent. 

Ils demandèrent donc au Garde des 

Sceaux d'employer tous moyens à sa 

disposition pour mettre Sn à cet état 

de choses et ils lui proposèrent soit de 

dissoudre par anticipation la société, 

soit d'annuler les polices d'assurances. 

Un dossier complet de l'affaire et 

une copie des observations de nos 

dévoués sénateurs furent laissés au 

Ministre qui promit de les examiner 

attentivement de concert avec le Di-

recteur des Affaires Civiles, et de 

convoquer de nouveau nos représen-

tants pour les mettre au courant de 

la suite qu'il sera possible de donner 

à cette question. 

M. JOI .Y, député, retenu en pro-

vince par les Tr.iv ux de la Commis-

sion d'A'dation, s'était fait excuser 

de ne pouvoi- assister à cette démar-

che et avait prié MM. PERCHOT et 

MICHEL de le représenter. 

RenseigTi^mrnt utile 
Dans l'arsenal si compliqué de la pharmacie 

il existe un remède simple et peu coûteux qui 
réussit mervei leusement dans les maladl s des 
bronches et des poumons : c' st la Poudre 
Louis Lfgras, qui a obtenu la plus baute 
récompense à l'Exoosition Universelle de 1900, 
qui dissipe instantanément les accès d'asthue 
catarrhe, oppression, toux deWei les bronchi-
tes et guérit progressivement. Une boite est 
expédiée contre mandat de 2 fr, 10 adressé 
k Louis Legras, 189 Bd Magenta, à Pari» 

Chronique Locale 

SISTERON 

En l'honneur du Président de la R. 

F. — A l'occasion de la transmission des 

pouvoirs présidentiels et de l'installation de 

M. Poincaré à la présidence de la République 

les monuments publics et les administrations 

avaient arboré le pavillon national. 

•*f fr 

Conseil Municipal. — Séance du 19 fé-

vrier 1913. — Présidence de M. Gasquet, 

maire, 19 conseillers sont présents ; M. Be-

saudun est élu secrétaire. 

Le procès verbal de la précédente séance 

est lu et approuvé. Le Conseil prend connais-

sance du rapport du service du contrôle des 

distributions d'énergie électrique des Basses-

Alpes au sujet de la demanda de concession 

formée par l'E. E. L. M. D'après ce rapport 

le dossier produit, est complet et en parfaite 

harmonie avec le cahier des charges type du 

17 mai 1908. Le Conseil décide en conséquen-

ce de demander à M. le Préfet de vouloir 

bien soumettre le dossier à l'enquête prévue 

p r l'art. 15 du décret du 3 avril 1908. 

Le conseil accepte ensuite la demande d'a-

chat de terrains faite par la Caisse d'Epargne 

aux conditions suivantes : le terrain vendu 

le sera a rai on de 50 francs le mètre carré 

et les modifications à apporter à l'état des 

lieux le seront à la charge de la Caisse d'E-

pargne. 

Lecture est ensuite donnée par M. Besau 

dun, secrétaire, de la lettre de remerciements 

à l'adresse que le conseil municipal avait 

voté, à l'issue de sa dernière séance à M. 

Poincaré. 

La séance est lévée à 10 heures. 

-*£ fr 

Mutualité. -- M. Léon Louis, visiteur à 

la Société de Secours Mutuels de Sisteron, 

obtient du ministre de la Prévoyance Sociale 

une Mention Honorable. 

Mme Imbert, vice-présidente de la mutuali-

té scolaire SisteronNoyers obtient une mé-

daille de bronze. 

Primes à l'oléiculture. — Les proprié-

taires d'.oliviers sont informés que les primes 

pour l'année 1912 sont payables dès aujour-

d'hui à la caisse du Receveur des Finances, 

où ils sont invités dans le plus bref délai. 

•»€ "fr 

Combattants de 1870-71. Médailles 

militaires. — En suite de la réunion qui a 

eu lieu, il a été décidé la préparation d'une 

fête commémorative et patriotique de la re 

mise de la Médaille aux combattants 1870-71. 

Cette fête qui aura lieu le 6 ou le 13 avril 

sera présidée par M. le Sous-Préfet de Siste-

ron, assisté de toutes les autorités militaires 

et civiles de l'arrondissement et avec le con-

cours de la société musicale Les Touristes 

des Alpes, et de l'Ecole de préparation mili-

taire. 

El'esera suivie d'un bahqu°t patriotique. 

M. Noirclère Joseph, brigadier des forêts en 

j retraite, est chargé de faire toute les démar-

î ches nécessaires à la bonne réussite de celte 

j fête. 

Chaque combattant connu recevra une lettre 

personnelle et ceux inconnus qui désirent y 

.assister devront adresser kur adhésion à,M. 

Noirdère, avant le 2 mars prochain. 

Musique, — La musique Les Touristes des 

Alpes "qui devait donner selon la coutume 

établie, son concert demain sur la place, se 

voit dans l'obligation — si c'est une obliga-

tion - d'aller jouer au stand, sur le terrain 

du Sisteron Veto Cette mesure a été prise 

parce que plusieurs membres de la musique 

appartiennent au Sistei on- Vélo et qu'ayant 

engagé leur personne pour prendre part à la 

ren ontre du Sisteron- Vélo et de l'Union 

Sportive de Forcalquier n'ont pu être distraits. 

Cette sortie sera simplement une promenade 

et pourvu que le soleil fasse risette, sûre-

ment le public suivra les musiciens à cette 

fête sportive qui sera aussi une fête champêtre. 

Le concert aura lieu à 3 heures. 

•»£ fr 

Football. — L'équipe de Forcalquier 

à Sisteron.— C'est demain, dimanche, que 

l'équipe \'° de l'Union Sportiveàe Forcalquier 

arrivera dans noire vil'e pour y jouer le 

1 match revanche de football association. 

Le SUtertn- Vélo encore sous l'impression 

de la symnathique réception qui lui fut faite 

à Forca'quier, se prépare à rteevoir digne-

ment ses hôtes d'un jour au nembre de trente 

personnes environ. 

1 Apiès la réception qui aura iisu à la gare 

à 9 heures par une délégation du S. V. nos 

visiteurs seront emmenés à la citadelle et un 

vin d'honneur sera servi au retour au siège 

de la Société. 

Un banquet de 40 couverts réunira ensuite 

au Tourirg Hôtel, Forcalquierois et Sisteron-

nais, et à 2 h aura lieu le départ pour le 

pire de la maisonnette où le coup d'envoi se-

ra donné à 3 h. précises. 

On verra d'autre part que la société musi-

cale Les Touristes des Alpes a décidé tde don-

ner son concert au teirain du football. 

Nous espérons que le beau temps aidant, 

le pub'ic se rendra nombreux au parc de la 

maisonnette, où une buvette sera installée et 

où la présence d'une belle assemblée est le 

meilleur encouragement pour l'active jeu-

nesse sportive. 

Ajoutons que des sièges seront réservés à 

MM. les membres honoraires du Sisteron Vélo. 

Nous souhaitons la bienvenue à nos amis 

de Forcalquier. 

fr 

Le chemin de fer de Barcelonnette. 

— La question du chemin de fer de Cborges 

à Barcelonnette vient de passer du domaine 

des projets dans celui de la réalisation. Les 

longues et patientes démirches entreprises 

depuis vingt deux ans viennent enfin sous la 

vigoureuse impulsion qu'a su leur donner M. 

André Honnorat, député de Barcelonnette, 

d'about r au résultat le plus désirabe. L'arrêté 

ministériel fixant à près de huit millions le 

maximum de dépenses à engager pour la 

construction de la ligne en ce qui concerne 

le lot du souterrain dit de St-Martm-la Blâche, 

vient enfin d'être signé. Les chantiers de ter-

rassement de la Compagnie P.L.M. ne peu-

vent tarder à s'installer. C'est donc pour la 

vallée de l'Ubaye à brève échéance le commen-

cement d'une ère de prospérité. 

•+< , 

Le temps qu'il fait. — Après une série 

de beaux jours qui nous faisaient croire à un 

hiver sans froid, la neige et la pluie ont fait 

leur apparition à la satisfaction de nos agri-

culteurs, et sans causer de graves dommages. 

*' fr 
Cercle Républicain, -r- Le Cercle Ré-

publicain célébrera par , un banquet sa fête 

annuelle, demain dimanche, anniversaire de 

la proclamation de la République. Le Cercle 

en choisissant cet anniversaire a marqué net-

tement son caractère républicain en souvenir 

des journées des 22, 23 et 24 février 1848 où 

tant de républicains se sacrifièrent pour la 

liberté et pour la proclamation de la Répu-

blique. 

Samedi prochain, l r mars, un grand bal se-

ra donné dans son local de la rue de Provence. 

■*£ fr 

La soirée de gala. — Lundi dernier, le 

cinéma LE RÊVE offrait 'au public dans la 

salle du Casino une soirée de gala, composée 

d'une partie cinématographique et d'une par-

tie artistique avec le concours de M. et Mme 

Roux-Parassac, les bardes alpins et chantres 

de nos montagnes. 

Pour ne parler que du côté artistique, di-

sonsqueMme Roux Parassac, excellente can-

tatrice, a su charmer le public par sa voix 

chaude et captivante à laquelle elle a donné 

toute son ampleur dans Lo.ïengrin et dans le 

BoUro espagnot,M. Varenne, l'excellent chef 

de musique de Digne accompagnait au piano 

Mme Roux Parassac. Il a lui aussi, eu sa part 

d8 succès par les différentes interprétations 

jouées au violon d'une façon magistrale. 

Quant à M- Roux Panssac, ses causeries 

sur les Alpes, ses poèmes dédiés aux monta-

gnes, les chansons locales ont montré qu'elles 

richesses de poésie elles contenaient et avec 

quelle grâce nos pères fêtaient la fête du vil-

lage. Certainement ces temps sont loin, le 

Progrès a tué tout celà, mais un retour en 

arrière montre aux jeunes d'aujourd'hui un 

coin de la vie poétique de nos aïeux. 

En somme bonne soirée pour tout le mon-

de et que nous aimerions voir se renouveller 

plus souvent. 

fr 
Eclairage électrique.— Jeudi soir gran-

de mobilisation. Une partie du conseil muni-

cipal, assisté d'un ingénieur de la Compagnie 

électrique, choisissait l'emplacenvnt pour 

l'installation des lampes électriques supplé-

mentaires . Déciiément on conviendra avec 

nous que le Conseil prend les affaires en mains 

et que si cette frénésie continue nous verrons 

bientôt nos édiles se mettre i à l'œuvre pour 

l'installation des égouts. 

fr 
Echos du Palais.— A. G., 28 ans, cuit, 

à Sisteron ; Lagarde Victor, 42 ans, domesti-

que i la Motte-du Caire, sont inculpés de 

chasse en temps et avec engins prohibés, 

condamnés à 50 francs d'amande chacun. j 
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EIAT-CIVIL 

du 14 au 21 Février 1913 

NAISSANCES 

Rebattu Marcelle-Joséphine. 

Reynier Montlaux Robert-François Pierre. 

Conedera Charles Henri. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

Importante Banque de Paris, offre situât. 

H'av. à toute personne hon. disposent de dix 

mille fra. minim. en toute garantie. S'adres. 

Presse Nouvalle, 42, r. N -D des Victoires, 

Paris. 

A VENDRE 

Matériel de restaurant comprenant tables 

e
n marbre, chaises et ustensiles de ménage. 

S'adresser au bureau du journal. 

Si vous avez des glaires, si vous avez l'es-

tomac lourd, l'intestin paresseux, prenez des 

pilules Suisses, vous en serez content. 1 f. 50 

la boite de 50 pilules. 

AVIS AUX COMMERÇANTS 
MAISON à vendre ou a louer à 

Oraison, très bien située pour bou-

langerie, boucherie-Charcuterie. 

S'adresser à Mme Vve Alix Suzanne 

à Oraison (B-A). 

A VENDUE 
comprenant : âne, harnais et voitu-

rette . 
Pour tous renseignements s'adres-

ser au bureau du Journal. 

SMON DES PRINCES DU CONGO 
Utitt-zoui des imitations. — V. VAISSIER. 

A vendre quatre tonneaux en 

bon état de conservation, contenant 

6 et 8 hectol'tres. S'adresser au bu-

reau du journal. 

O^S TEM AiNi ' E à^UJSrie 

Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

Etude de M* PIERRE BOREL 
Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Vo'ontaires 
Fixée au dimanche 9 Mars mil 

necf-cent-treize à Sisteron à deux 
heures de l'après-midi, en l'étude 
de Me Borel. 

Des immeubles suivants sis à Siste-
ron et appartenant à M. Charles 
Justet et L Madame Augusta 
Queyrel, tous deux demeurant 
à Sisteron. 

PREMIER LOT 

^Maison sise rue Deleuze, compo-
sée d'écurie, cave, deux étages sur 

rue, touchant Veuve Aubert et 
Hugues. 

Mise à prix : Deux mille francs. 

i ci • 2000 francs. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable, quartier dé'la 
Cnaumiane, de 17 ares 90 centiares, 
numéros 344 et 351 section B. tou-
chant Bégou, Imbert, Moutte, Guey-
fard et le chemin. 

Mise à prix : Quatre cents frs, 

f" 400 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour, quartiev du Plan d'Es-
™»e. de 72 ares, numéros 918 et 919, 
potion C. touchant Marrou, Madame 
K&vaud, le chemin et fossé. 

Mise à prix : Neuf-cents francs. 

I" • 900 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour au quartier de la Colette, 
«ommune d'Entrepierres, de 40 ares 
nviron, touchant Sourribes, Meis-

"Onnier, Gondran et le chemin. 

.Mise à prix : Cent francs. 

 100 francs. 

CINQUIEME LOT 

labour, au quartier de Saint-

Pierre, de 80 ares environ, numéro 
649 section C. touchant Thélène, 
Heiriès et le chemin. 

Mise à prix ; Cinquante francs. 

ci 50 francs. 

SIXIEME LOT 

Pré, au Quartier de Sarrebosc. de 
16 ares 25 centiares, numéro 1049 p. 
section B- touchant Louis André, 
Béquart et le chemin. 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci 300 francs. 

SEPTIEME LOT 

Terre au quartier d'Anis ou 
Moudron, de 43 ares, numéro 1275 
section B, touchant Massot, Keymond 
et Honorât. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci. : . ÎOO francs. 

HUITIEME LOT 

Terre au quartier d'Aco de Ca-
tin, de 40 ares, nunréro 1909, section 

B. touchant Silvestre de tous côtés. 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 francs 

NEUVIEME LOT 

Terre au quartier de Deffe.nds-
Martin, de 27 ares, numéros 1593 et 
1594, section B, touchant veuve Siard 
de tous côtés. 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 francs. 

Pour traiter s'adresser à M" Borel, 

notaire, chargé de la vente. 

Pour extrait : 

B*. tUtn E'.!, 

•WfclSSfe AlEBS tue*, ma •n 'I 'ni"! gratuitement 
Il M ÏSSETHE

 recettcs
 infaillible» Un M (fl H- 1 œHlEi pour guérir prompte. 

™ , , , , " a BS3 et raiicaiement 
lAnemte.maF'derEstomacduFoie.de l'Intestin, 
Diabète, Albumine, maux de Reins, maladies des 
Poumons et des voles respiratoire, coqueluche. 
Ecrire àl'Abbê X.&UHET.Curécl ,ErY:.avIlle U.mret*. 

Avis aux Propriétaires 

Travaux de terrassements en tous 
genres ; défrichement, fouilles, fossés, 
puits, chemins, canaux d'irrigation 
et d'assainissement. 

Création, réparation et entretien 
de parcs et jardins. 

Plantation d'arbres et vignes, mar-
cottage, taille et greffe. Reboisement 
forestier, clayonnage, barrage etc. 

Travail exécuté dans de bonnes 
conditions et à des prix modérés. 

S'adresser au Café de l'Agricul-

ture, place de la Mairie, Sisteron. 

Des ouvriers, aptes aux travaux 
ci dessus sont demandés, môme 
adresse. 

Etude de M6 Pierre BOREL 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A ) 

Â~VEt\DRE 
3333 QK B A. TÉJ 

1° Une jolie petite MAI SON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des Armands 

2° Une Blâche, même commune, 

quartier' de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M" BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

A Céder de suite 
pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

- et bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans d'existence et pos-
sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 
centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 
au bureau du journal. 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Flace de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

Etude de Me LABORDE 

Notaire à Saint-Geniez (B. -Alpes). 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant acte reçu par M9 Laborde 

notaire à Saint-Geniez, le quatorze 

décembre mil-neuf-cent-douze, enre-

giseré et transcrit. 

Monsieur Henri-Emile Lieutier 

propriétaire, demeurant et domicilié 

à Sisteron, a vendu à Monsieur 

Louis Bremond, propriétaire à 

Sigoyer y demeurant. 

Tout un petit Domaine situé par-

tie sur le terroir de la commune de 

Salignac et partie sur celui de la 

commune d 'Entrepierres et dont 

le siège d'exploitation se trouve sur 

celui de Salignac, quartier de Da-

marouèa, la partie sise sur le terroir 

de Salignac désignée sous les par-

celles numéros 20. 50, 51 16, 3, 21, 

22, 4p 18 l-Lour, 17 bâtiment, 26, 

27, 28, 29 pré -s section B, et la par-

tie sise sur celui d'Entrepierres dési-

gnée sous la parcelle numéros 48p., 

57, 50, 80 p., 56 petit bâtiment rural, 

section E. 

Une copie collationnée du dit acte 

de vente a été déposée au greffe du 

Tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée : 

1° à Madame Célina Bremond, 

épouse du vendeur demeurant à Sis-

teron, 

2 5 à Monsieur le Procureur de la 

République près le tribunal de pre-

mière instance de Sisteron. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger toutes hypothèques légales 

connues et inconnues qui peuvent 

grever les immeubles ci dessus dési-

gnés et toutes personnes du chef des-

quelles il pourrait être requis inscrip-

tions seront forcloses faute d'avoir 

pris inscription dans les délais de la \ 

loi conformément aux dispositions f 

des. articles 2193, 2194 et 2195 du co-

de civil 

Pour extrait : 

L.. LABÔROE. 

I MEiDAMili, qui êtes inquiètes pour vos époques (douleurs 
Irrégularités, retards ou suppressions), quand vous aurez 
tout essayé sans résultat, ccr.vez en toute confiance an D* Ly 
du Laboratoire de Spécialités, il, Ba Papln, Lille, qui vous M 
Indiquera un moyen effloace, garanti et sans danger, 

Bulletin Financier 
Notre marché fait preuve d'une faiblesse 

accusée, mal impressionné par l'augmenta-
tion des effectifs militai -PS en. Allemagne. 

Lo 3 0/0 fléchit à 88.82. 

Sau' l'Extérieure et l'Italien résistants à 
92.65 96 îO les Fonds d'Etats étrangers sont 

en réaction : Turc 86.90; Serbe 83. ; Russe 
Consolidé 91.30. 

Les Etablissements de Crédit cèdent à 
l'ai» biance générale : Crédit Lyon ai- 1610, 

Comptoir d'Escompte 1050 ; Société fi nértle 

819 ; Banque Fr-inco Américaine 493 ; Banco 
di Roaia 111 30. 

Levendr di28 courant la Banque Privée 
proc ; dera à l'ém ssion de 75 000 obligitions 

de ô 0/0 de la Compagnie Barcelonnaise de 

traciion. d'éclairage st de force. Ces obliga-

tions de 20 ivres sterling ou 503 fr 50 se-

ront émises à 455 francs, COUTIII spécial de 

6.27 an l« r juillet 1913 attaché. Bien qu'ayant 

n peine une année d'existeme, la Compagnie 

a déjà enregistré des résul'aU qui peuvent 

êré consi térés comme extrêmement satisfai-
sants. 

l es valeurs industrielles russes sont par-

ticulièrements lourdes ; Briansk 474, Sosno-

wice 1470 ; Na phte 691. 

NOVEL, 

42, rue Notro-Dame-des-Victoires, Paris. 

MESDAMES pour Doulour*, 
irrégularités, Suppressions ou tout 

, RETARD DES EPOQUES 
| adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 

us indiquera un produit séiieux et efficace. 
:rirc en confiance L&CRO'X ph'"-spécialiste, 

| Lil'"! pur 1 ), qui vous enverra lot's renseignements. 

» LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-
Avez 

-TOUS ues cheveux (jri;. . 
vous des pellicules " 

cheveux tombent-ils > 

Si oui, employez 

le ROYAL WWSCZ 
Ce produit par exect ■ 
fonce rend aux CL . 

veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait di s n ar altr e 
les Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les f 1; u:5 loe 

mots ROYAL WINDSOR. Chez lesCoiffei Parfu-
meure, en flacens et ilemi-fîacons. Envoi <ct> <u 
vrospectus-sur demande. Entrepôt; 28, Rued'Enghlen, PARIS* 

Veillez surrotreSanté! 

Ayez toujours] 
un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 
) de 

\Maux deTête 

| de CœU r,a'EstOmaC.C'est aussi le 

] Dentifrice te piusêconomiquej 
| Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies, 

REFUSER LES IMITATIONS 

ITM WÏ n M ? £H 1 î D 0,frfî çratiiitem '"U 
UN «4 U Vt O i Si » SX de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczéma*, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de. la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen intaillible de se guérir 
promplemeot, ainsi qui l'a étr- r dicalement 
lui-même, après avoir souffert et e saye tons les 
remèdes préconises. Cette onre dont on appré-
ciera le but humanitairs est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ce Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra grati--, Iraucu et pir 
courrier et env.-rra les indications demandées. 

L'Imprimeur-Gémnt : Pascal LIEUTIER 

Epicerie-Drogaerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures - Intironille — épongea 

Bouillies pour le Sulfatage dos Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILE- ESSENCE, STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOMOBILES, pripc très réduits 

succès 1 de H. 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

Régénérateur de la Vie 
de l'Abbé A. SÉBIRE 

(Ancien AumOnlerdd'HÛIel-Dieud'AUfievIiU'; j 
A base d'algueB et Tarées alimentaires (20 % ) 

et de légumineuses maliens et diaataséos (80 %) 

Est 20 fois plut nutritif que la viande 
C 'est le Salut des Désespérés 

! Produits Alimentaipes 

Crée de 
chair, des OB, da 
sang-, des mus-
cles, des nerfs, 
de la matière 
grise (cerveau 
et moëue 
épiniere),à 
l'exclusion 

de tonte 
| transfor-

mation 
graisseuse 
Ce produit 
entière-

ment na-
turel, n'est! 
pas un mé-
dicament. 

Fait engraisser les 

TUBERCULEUX 
de trois à cinq 
kilos par mois !.. 

Ce produit doit 
être adopté comme 

base ali-
mentaire 

ou surali-
mentai re 

K ar tous 
;s mala-

des sans 
exception , 
et pour se 
maintenir 
ou bonne 

santé. 

Goût exquis, ne revient qu'à O fr. lO* le t 

potage, et remplace: viande, poisson, huile de 
foie de morue, œuls et tous les reconstituants 
connus qu'il laisse bien loin derrière lui : pilules, . 
cachets, élixirs. sirops, jns de viande, etc... 

Convient à tous: Malades, Vieillards, Enfants, 
Nourrices, etc.; Chasse les maladies en ré- ri 
générant l'organisme et assure la longévité. ' 

Ne contient ni chocolat, ni cacao, ni phosphates ' 
chimiques, ni sucre: ces produits sont échauffants 

P^lj et parfois nuisibles pour la sauté. 

■Èl Quelque maladie que oous ayez, oous deoez p \ 
oas demander GRATIS et FRANCO 

j la Notice, attestations et tons documents. [Scrute à é 
\ Monsieur le D' des laboratoires nTar5ns ij 

d'Enghien-les-Bains S -H -O.) J 

POUR I 
.FAIRE 0NDRE1BP3IILES 

SAHS INTLRRUPIIOH 
même par les plus 

grands froids de l'hiver 

2.5ÛO ŒUFS 
par an pour 10 poulem 

DÉPENSE INSIGNIFIANTE 
Méthode cert*iuc. Numbreûifc» attestation* 
0 TIGE inii'ii--(sai.ifl gratis et franco 

EtririrCOKSIASIT BR3ATTE 
. A Pftû.ft>or«T (Aisne) 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON *° 

Hygiéniques et de Régime 

pour 

Complet en 15 
Livraisons 

Un franc net" 

livraison 

;]LES ^ y LES 

LE PAYS 
v ' ^-^^'-k-'5 Photographies 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMLVOftlQUES 
et personnes souffraat.de l'Batomao 

TÉLÉPHONE 44-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

Vient de paraître : 

L'AGENDA 

Pain mousseline 

Flûtes Tiousseline 

Biscottes nousseline 

Céréaline au gluten 

C^réaline au Cacao 

Céréa'ine à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine,-

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documènté 

Son Format : 35x15. reliure loi le verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Sès Renseignements : TA.B.C. des Affaires 

Stï Prune Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

toUS le' •«s 4 

—-—1 & 

Prftit binanin. — Flocons mousse'ine haricots et pois verts. — F-irine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix». au suc de carotte. --

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriqu.es 

La Maison F. GIRAUD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

BXIOBR LA rvrIA.RQXJB 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 
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